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Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT

CRIME DES FEMMES

RAOUL DE NAVERY

( Suite.)

Un moment après, et sous les
auspices d’Augustine, l’architec-
te invitait Aurélie pour le qua-
drille suivant.
—Je ne danse pas, monsieur,

répondit la jeune fille avec un
sourire.

Quoi, mademoisel'e, vous pou-
vez ne pas aimerla danse ?
—La vérité que jvais avouer

est bin plus grave, mons'eur, je
ue sais pas danser.
—Aufait, dit Albert, les anges

ne dansent pas, ils planent,
Et, profitant de l’avantage de

sa présentation, il continua la
conversation. D'abord 1l parla
des merveilles des Haussois, puis
dela splendeur de la fête, enlin
de la grâce d'Augustine. El passa
en revue les fermmes présentes
et lança contre Louse une épi
gramme qui fit rougir Aurélie.
— Âves-vous entendu citer à

Paris lenom de Gustave Thré-
baut, mademoiselle ?
—Souvent, monsieur,

peintre de grand talent,
—Jin train de le perdre, ma-

demoiselle.
—Le gaspille-t-il ?
—Oui, il le prodigue ct le

tue. lit savez-vous qui le pons-
se dans une voie fatale, savez-
vous qui pressure le génie de
cet homme et boit le sang de ses
veines ? c’est sa femme ! Gustave
est fou de Néra, et pour satis
faire aux besoins de sa coquette-
rie, il travaille, produit, sans
cesse, alin de réaliser de l’or ct
de le jeter dans les mains de
cette femme, plus dévorante que
ie tonneau des Danaides. Elle le
fait descendre des sublimes hau-
teurs de l'art à de laches com-
promis avec ie inétier.
Gus'ave » brossé le ris‘eau de ce

théâtre pour six mille francs!
T'andis que dans son ctelier pai
sible, il aurait pu créer un œu-

c'est un

que l'on attend de lui. Souvent
Néra enlève de l'atelier des tor:
les machevées, des ébauches,
sans souci de la réputation dv
l'artiste. Dans trois ans, Gustave
sera mort à la peine ou il devien-
drifou! Ah! mademoiselle, on
parle des drames de la cour d’as-
Sises, ON parle des crimes répri-
Nés, ce sont les crimes Journc-:
liers, les Crimes contre In famille
et la conseience qu’il faudrait
réfréner. Combien aije vu de
ces malheureux jeunes gens rui-
ner une belle intelligence, au
profit d'une fanfaisie de leurs
temmes!

Louise en ce moment, s'appro-
chait de so sœur, et Albert com-
prit sa trige méprise de tout à
l'heure.
—Ne vous excusez pas, mon-

bleur, dit Aurélie, vous n’êtes
coupuble de rien. Ma eœnr aime
le monde, ct nous sommes pau-
vres. Mon beau-frère gagne qua-
tre mille francs; 11 n'est
eible que nous ctalions
coup d'élégance.

Li vôtre est parfaite,
moiselle, elle est simple.

Albert n’osa prolonger
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sa M. Courcy à adresser une| entretien, et cependant, toutle ;
question aux ouvriersi charmait dans cette jeunc fille.

Il lui semblait qu'elle le com-

=

—C'est le pere Mouillavoine

|

—Vous dites que vous gagniezprendrait et que Dieu avait mis; qui se bâtit une maison. {mille écus par an. °une harmonie jumelle dansleur

=

—Pour I'habiter ? ;_ —En moyenne, quelques fois‘ame. Du reste, il ne l’eâût pas. —Faut croire ; cells de Cor- [davantage: il m'arrivait souvent| quittée par convenance que for-| nouillet estsi vieille. | de prêter de pitites sommesà pe-cément il en eût étéséparé: une, M. Conrcy devint inquiet. [tir intérèts. et petit à potit...grande gerbe de feu d'’artitice: Il ne voulut pas en demander: —Enfin vous faisiez l’usure, deéclatait dans le ciel et répandait | davantage, mais la construction (maitre Futé.un jour factice dans la cour im- ; de cette pauvre demeure en face|  —Dame, monsieur, 1l n’y a que; mense. | de sa riche fabrique le trouble. ila caisse d'epargne pour payerCe fut la dernière surprise de‘ Ce pressentiment prit les pro- trois pour cent d'intérêt : les par-cettesoirée dont les invités de- portions d'un souci. À partir de'ticuliers comptentdifféremment:| Valent longtemps se souvenir

,

ce jour le manufacturier surveilla,

|

—Et il ÿ à quinze années en-On se sépara en hâte, car il était | étudia la bâtisse. Il s’étonna de! viron quele village de Cornouil-tort tard, et les plus courageux la grandeur des deux salles du !letest abandonné par mes ou-sesentaient un peu las. Augus- rez-de-chaussée ; du soin avec !e- vriers ?
tine rayonnait; rien ne man- ; quel on établissait les caves. Les
quait à sa satisfaction ; on l'avait ouvriers bien payés, stimulés par qui équivant pour moi à une per-louée, admirée, elle s'endormit la promesse d'une gratification, te sèche de quarante-cing mille,

perte de ma femme...

 

 

 
bercée par un concert de louan-'au cas où ils auraient terminé, | pas vrai ? Et comme au boat deges, et s’éveilla quand Framboi- leur besogne avant la lête du quatorze ans un capital est dou-! sine tira ses rideaux. ‘pays, réalisèrent des miracles de ‘blé…

 

me juste, monsieur; quant à la

—T'out autant, monsieur: ce,

| IX

| MAITRE FUTÉ

. Une grande route s'étendait
depuis le vaste portail des Haus-
sois jusqu’au prochain village,
ct un chemin vicinal, bien entre-
tenu par les soins de M. Courcy,
longeait à droiteet à gauche les
bâtiments de la fabrique, abou-
tissantà des communes distan-
tes d'une demi lieue ou de trois
quarts de lieue environ. Il en
résultat que tout proche de la
manufacture, se trouvaient les
angles de deux terrairs: celui
de droite, planté d’arbres déja
vigoureux ; celui de gauche,
rempli de légumes.

[ls appartenaienta un cabare-
tier du village de Cornouillet,
nomwé Mouillavoine. Le bon-
bommequi, pendant de longues
années, avait réalisé de gros bé-
néfices en logeant, nourrissaut
et surtout abreuvant les ouvriers
de la fabrique, avait vu tout
d'un coup son industrie ruinée.
En bâtissant ses maisons propret-
tes, M. Courcy dégoûta les tra-
vailleurs des chambres sordides
de Mouillavoine ; en établissant
une boucherie saine, une laiterie
irréprochable, e" favorisant l'é-
levage des animaux domestiques.
il empécha les travailleurs de

der. Or, Mouillavoine, que les
gens du village appelaient entre
1x maître Futé, gardait une 

| grosse rancune contre M. Courcy,
vre durable, et répondre à e-! cà guettaient l’occasion de

dre une revanche.
Cela semblait impossible au

premier abord. La lutte du pot
de terre contre lo pot de fer n’é
tait pas plus insensée,
Mourlavoine savait quela patien-

pren-

ue résiste, et que les dissolvants
fondent ls matières les plus du-
res. Îl'attendait, comme une bête
mlfaisante guette une proie. Ja-
mais 1l ne s'était plaint de M.
Courcy, Jamais il n'avait paru re-
gretter la prospérité de son ca-
baret ; il semblait n’avoir d'autre

;souci que son
| grains.
| Cependant, depuis quelques
Jours, 11 parlait à des maçons et

 
de bois de charpente. ll cachait
un mystère aux gens de Cor-

inouillet. lon effet, un jeur, M.
‘Courey, debout sur le seuil de la
grande porte, vit des

scieurs de longs'établirent à quel-

près les mesures données par un

manger des ragoûts du gargo-|

Mais

ce est ane force à laquelle rien,

‘promptitude.
! Quand la maison fut élevée,
couverte et crépie, on planta un

, gros bouquet days le tuyau de la :
cheminée, et les marchands de
; meubles arrivèrent à la file, ap-
;portant de longues tables, des
\ bancs, des chaises, un comptoir
On ne pouvait supputer le nora-

| bre de verres, de pichets, de bou-|
iteilles, de cruches, de dumes-
\ jeannes qui s'entassèrent sur Jes |
‘planches, le dressoir,et la profon-,
| deur des fenêtres, préparées en|

Après !es'meubles vinrent les!
fûts, les barriques,les tonnel.ttes,
les paniers de bouteilles comme
ia cloche de Cornouillet sonnait
la messe matinale, Mouillavoine
tidé par Carême, un pauvre en-
fant boiteux et bossu, trouvé sur

Cendies, suspendait au dessus de
sa porte un gros bouquet de bran- |
ches de gui. |
En se rendantà l’office avec sa

femme, Courcy aperçut le gui
symbolique et sur le seuil de la
porte la figure narquoise de|
Mouillavoine. |
—Ah! pensa-t-il ; voilà le ter-|

| mite qui ruinera les fondations |
; de ma maison.
“ ll ne parlà pas à Augustine de

|

|
|

   
| son inquiétude, mais, après le dé-
ijeuner, il quitta la fabrique et se
| dirigea vers le nouveau cabaret
Mouillavoine salua avec une exa-
 dération de servilité.
; —Serais-je assez heureux pour |
‘que M. Courcy, le riche M.
,Courcy [ut ma première prati-;
que ? demanda-t-11 Que faut-il!
vous servir, monsieur 4

“ —I faut m'écouter d'abord et
| me répondre ensuite.
| Dingulière façon du consom-
ner, tout dv meme. dif en riant

: Mouillavoine.
— Vous étiez jadis instalié à

*Cornouillet, et vous gagniez
bien votre vie ?
—Merrveilleusement et facile-

‘ment. Mon cabaret me rappor-
taitau moins mille écus de pro-
fit. Tous les ouvriers venaient

| chez moi, et il fallait voir comme
{na caisse s'emplissait les jours

commerce de, de paye à la fabrique. Malheu-- Les pastates,
(reusement, vous avez biti vos!
maisons, vous avez rendu de la
viande, boulangé du pain, dé Les éruptions cansôea par lo frottetaent Le. A . : : or ie. les ni ‘ère \ > ing y;s atretènaif avec des marchands bité du vin, ot mon industrie l'or ie, les pijûres de pucea, de m,aringonine
s'est trouve ruinée…

— Mais cont faunlles ont connu
l'aisance.
—Cela se peut, monsieur : mais

ouvrivre je vous le répète, Votre sollicitade
creusant le sol à une grande pro-| pour les ouvriers m'a ruiné, et - _-Ps pos-, fondeur. Dans la journée arrivé ma pauvre femme est morte de LANGELIER & LANGELIERbeau- rent des charrettes pleines, Des. chagrin.

| —J'aurais pu vous offrir un dé-
made-; que distance, coupant le bois d'a- dommagemen …

—Pour la perte de ma clientè-
sou ‘entrepreneur, La curiosité pous-! le, c'eût puut-ètre été d'un hom-

| montres de magasin. |

 

une pierre le jour du mercedi des!

—Qui vous a donné l'idée d'é-
tablir ici un cabaret 2

—C’est bien simple: les ou-
Triers ne venant plus à moi, il
s'agissait d'aller aux ouvriers,
—Mais ces ouvriers ont oublié

le chemin des mauvais iieux.

(A Continuer.)
 

TERRE À VENDRE.
À vendre dans la paroisse de St. Prime,

Lac St Jean, un magnitique lot de très-
belle terre de 200 acres, travers? par un
cours d'vau

F'adresser sur les lieux à

JEAN FRADET
| Ou à JOS. LACHANCE,

Epicier,
14, rue Sous-lu-Fort, B-V.

Qucbee, 27 mars 1878,

 

CELEBRE ONGUENT DE GRACE,
REMEDE CERTAINpour les MALALEE.

   

PREPABE PAR

Seth W Fowl:s & Fils
86, Avenue Harrison, Boston, Mas:
Ly célèho ongteut de Graceest uno pré.

paration vég tale invention en {Teme siècle
par Wiliau Gr, chicurgi-n das ! are
‘du roi Jacçues, 11 sua est servi pour oy irc
des milliers du guérisona dont l'imy'ortauc
« confondu la rcience des médeciasles j-lur
cminen‘s 4. Vepoquo, ef tons ceux gui i
connsizsaient le rogazdaisnt comme
Lientaiteur patlie

PRIX.......... +2: cts, 15 boît-

Le célèbre vnguent de Grace guési
Le plaies, Ise m-mbesa ww los, bor dsrtrez

l mat de gor:u, le mai de Wyre, Lov
si; Ole, len durillons, iv & igo

loa gerçorss

Les b ûlures Les abega,
La alg, Les entorses,
Les b'esanres Leg coupurea,
Les plas er vonineales ampoules,
Les cors, Les panatia,
Les moisur s, Les taier,
Les verraes, Les rone:eurs,

Les faronc'es
Le scorbut.
La rogue,

Lez tumours,

?

iON cancers,
Les ul: èrea
TrL 8 pigûres, Le goître,

ou d'araigué-s, et toutes les moindier do i:
pena et les érupt ons en général.
À vendre par tous les plarmaciens et

 iciers ct tous les tuarchar.ds de campagne
¢ux Etats-Unis ct dans las provinces br
turnignes Prig par le mails, 8 cts,

Tinillet 1877—!a

AVOCATS,

MM. Langelier & Langelier ont trans.
porté leur bureau en bas de la Côte de la
Base Ville, en face de l'Hôtel Fréchette,
dans Ia batisse de I' EXPRESS,

1 mat 1877

Prix des Aunonces

Six lignes, première insertion. .... $0.50
0.124

0.08

0.04

Chaqueligne en sus, prentière ins.
Chaque ins. subséquente, p. ligne.…

  
  

AVIS SPÉCIAUX.
Résultats remarquables.—La douleur ces-

83, les enflures diminuent,la fièvre se cale
ms, et l'on revient à la santé en emplcyant
cette merveilleuse préparation connue ous
le nom d’Haile Electrique de Thomas. Des

. milliers do personnes attestent ces résul-
tats. Pourquoi ne pas s'en procurer du
suit- une bouteille? Ce remède est peu
coûteux et son effet est certain. Une seule
bouteills à guéri une bronchite, Avec 60

; cents valant de ce remède on a guéri une
‘ toux invétérée. 11 guérit le catharre,l'asth-
[me et lo croupe Avec 50 cents valant de
| ce remède, on a guéri des deuleurs rhuma-
i tiswales dans le dos. Voici quelques ex.
“traits de l:1tres reçues de differents points
:et qui devront satisfaire les plus incré-
, dates ;

| De Thomas Rol inson, Farnham Certre ;
“J'ai êté « filigé Je rhumatisme dopuls dix
ans «t j'ai ceray3 sans résultat, plusieurs
remédes. C'est l'Huile Electrique du Dr.
Thomas qui m'a guéri. Je la recommandy
à tout le monde.”
Du Er Beaudoin, Hull, P Q : ‘Je vends

l’Huile Electrique de Thomas depuis deux
ans ¢t jamais médecine ne m’a donné au-
tant de gatisfretion, Je l’ai employé moi-

, même avec leg meilleurs résultats, pour
eoizuer une fracture ot une ontoss.’
De A. H Gregg, fibricaut de faucheuses,

Truempnsbourg, N.Y.; ¢ Jai eu lo pouce
. prig duns une machine, et te me t:ouvant
i pag alors chia moi, j'ai dd employer les
| promicre remédes que j'ai pu me procurer
| mais ie n'ai obtenu aucun résultat. De re-
{torr chez mei, jai appliqué I'Huile Elec.
 trijue qui m'y immédiatement roulagé.
: J'emploie un grand nombre d’ouvriers Qui
| ont tant de confiance dens votre huile que
| Pres jue tous en gardent ch z eux ”
'

_

Gare à la contrefaçon.—Demandez l'Huile
Éclectrique du Dr, Thomas, Voyez si la
sigrature 8, N Thomas est eur l'enve-

| loppe, et ei les noms de Northrop & Ly-
man cont soufflss dans le verre, et n'en
| prenez pas d'autre. Vendue chez tous lee
pharmaciens, Prix, 26 cents. NORTHEOP

i & LYMAN, Toronto, (ntario, propriétaires
i pour 1+ Puirsance du Cara ia
« Nete=Eclectrique — choisie et électrisée

'

LE SIROP PERUVIEN eit un tonique
+ de fur, prépars expressément pour fournir
{ aU sang les 6léments du fer. Sans al:o00l,
| §°us aucune firme, ees effets énergiques
| ne rout pas suivis d'une réaction corree-
{ poudante, mals cont permanente, et in-
, enlque la vigueur, la fires et une nouvelle
! vie dans chacune dus parties du système,
{ établissant une conetitation de fer, Il
| remrIace merveilleusementle vin ou l'eau-
| de-vle, chaque fois qu'on st'mulant est
! demandé,
| Vendu ches tous les rharmaciens.

|
{

i

 

SUCCES ETONNANT.
It est du devoir de chaque perconne qui

dett servi du SIROP ALLEEAND DE
| BUSCHEE,d'en faire -‘onnaître les mer-
vrilleuses qualités à leurs amis, pour la

 Bnér‘son de la consomption, de rhumes,
! croup, asthme, pneumonie, et toutes les
maladies de ls gorge et des poumons. Per-
sonne ne s’en est servi sans avoir ressenti
un coulsgèment immédiat. Trois doses
‘ sOu'agéra atc in cas, et no2s3 considérons
qu'il cat du devoir de chaqus pharmacien
de le recommatdur au consomptif mou-
rant, ct do l’encourage: à en esssyer au

| mcins une bout-ille. 40,000 dousaines do
« boutsilies ont été vendues l'au dernier, et
| dans chsque cas il a donné catisfaction.
j au telle médecine qule Sirop Allemand
| Bu peut ètre trop connze. Parlcz-en à vos

: harm: lens. Bouteilles échantillons 10
| Cents. Bontel!lss ordinaires 75 « ants,

 
 

POELES! POELEN!
* POFLES DE CUISINE,

POELES DOUBLES,
POELES SIMPLES,

Pecl-a et Grilles de Salon, à charbon et
, À bois. Axesi, une très grande variété de
Poèles à Charbon, c'alimettsnt par eux-

| mêmes (Self Feeders) dans les goûts les
| plus modernes, tels que : L'Argand, Argus,
Américoin, Graphic L'Empire Calcium,
Défiance, Lo Roi des Fois, Alexandria,

‘ Shining Light, et, ete,

A vendre par

DELY, ST. LAURANT & CIE,
Eucanteurs et Conrtiere,

bloc Benaad, 35, rue St, Panl.
Qnéb.c, 18 jauvier 1873.

Tuyaux en étain reco iverts en
plomb, Lrevetés,

Plomb en feuille recouvert en étain,

w# l'usage des citernes,

Les meill-urs tuyaux pour approvision-
ner d'oau les résidences privies, et empô-
cher l’empoisonnement par le plomb,

A vendre par
C. & W, WORBTELE,

Rue Sb Pierre,



UN BUT

         

Annonces Nouvelles.

Charcuterie Française—A, Ruhlmann.

Election Municipale dans le Quartier Mont-
calm

Grande vente importante=Déry, St, Lau-
rent & Cie.

Marchandises Sèches—F. X. Lepage.

QUEBEC,

MERCREDI, 10 AVRIL 1878.

 

LA LUTTE.

Aujourd’hui, la lutte est engagée sur

toute la ligne. Nos candidats se sont

lancés résolument et fermement ans

l’arène, et ils Sont «ds peur come sans

reproche.

Nous faisons la guerre sans merci

aux rings, AUX Coteries des conserva-

teurs.

Nous voulons, avec nus amis, que des

hommes intelligents ët honnêtes com-

me MM. Joly, Langelier, Bachand, et

autres, puissent être en état, avec le

pouvoir, de mettre en vigueur les prin-

cipes de saine politique, d’administra-

tion sage, pour lesquels ils ont terraillé

depuis tantôt douze ans dans la Législa-

ture.

Nous

hommes politiques qui veulent rempla-

voulons voir arriver des

cer un système de taxes de plus en

plus écrasant, par un autre système :

celui d’une sage économie. La politique

de nos amis est bien simple : au lien

d’imposer des taxes, ils feront des éco-

nomies : ils ne doivent rien au C‘on-

seil législatif, composé en majeure par-

tie d’adversaires, ¢t devenu un rouage

inutile, parfaitement inutile : ils peu-

vent donc l’abolir, ou le laisser mourir

«de sa belle mort ; ils ne seront pas con-

duits par les rings de chemins de fer

en chambre : tous les candidats. nos

anis, comprennent la position aujour-

d’hui et ne demanderont

Jeurs comtés qui puisse compromettre

rien pour

l’état de nos finances.

Ce ne sont pas eux ui on cred Pins-

titution des magistrats de district, c'est

l’ex-gouvernement «dv Boucherville,

pour placer sus créature- : il peut donc.
sIDOD renvoyer ces agistrats uns

leurs foyers, du moins en reduire not

blement le nombre; il n'aura pus be

=vin de payer I+ nombre extravagant

d'employes surnuméraires à la olde

MM. de Boucherville & Cie, véritables

sugoirs du budget

cela comme  Vex-gouvernement quL,

puur se cramponner au pouvoir, n’hési-

tait pus à gorger une foule de favoris,

sangsues immondes qui nous prenaient

le meilleur de notre sang, au détriment

de la chose publique.

Le gouvernement Joly a toutes Jus

facilités du monde pour mettre sou pro-

gramme en vigueur et faire honneurà

la province,

Travaillant en harmoniv avec Je gon

vernement féderal, nous avons les plus

magnifiques avantages à retirer de crtte

bonne entente.

‘est pour cela qu'aujourd'hui :i

n'est pas question d'in vote bleu vu

: il n'est pas ten à;

UN CAS DE CONSCIENGE.

Depuis nombre d'années, les succès
‘électoraux des conservateurs duns la
Province de Québec sont dus à une er-
reur déplorable. On a faussement et
malicieusement représenté le parti libé-
ral ou réformiste camme opposé aux
intérêts religieux des catholiques ; et
en censéquence, un grand nombre d'’é-
lecteurs, surtout parmila classe illettrée,
ont mis de côté leurs sympathies et
leurs intéréts politiques, pour mainte-
nir au pouvoir le parti soi-disant con-
servateur, qui leur était représenté
commele seul disposé à défendre la
religion.

Grâce aux démarches d'un certain
nombre de laïques et de prêtres cana-
diens, Rome a fait bonne justice de ces
assertions mensongères, et à mis, sous
le rapport religieux, les deux partis sur
un pied d’égalité. Par là, les conscien-
ces ont été soulagées et rendues à lali-
berte.

Mais, croirait on qu’un grand nombre
de catholiques ignorent encore, à l'heure
qu'il est, ces décisions importantes du
Saint Siége ? Coux qui nous ont le
plus calomniés, les tiennent soisneuse-
ment cachées aux habitants des campa-
gnes. Et cependant, ne sont-ils pas
obligés, en conscience, de les porter à
la connaissance de ceux qu’ils ont ainsi
trompés, à nos dépens? S'ils cussent
agi de bonnefoi, profondémentaffligés
aujourd'hui (avoir, sans le vouloir, nui
à leurs frères ; d'avoir terni, où du
moins essaye de ternir la réputation
d'hommes très honorables, prêtres et
laïques. ne feraient-ils pas toutleur pos-
sible pour réparer leur faute? Sans
doute, ils ne nous traiteront plus d’im-
pies. de loups, de serpents, d’anté-
christe, ete. Rome leur a fermé la bou-
che. Le Pape les a condamnés au si-
lence. Mais les mauvaises impressions
de leurs discours ne sont pas encore
effacces de la mémoire des habitants.
Hier encore, ils répétaient ces affreuses
calomnies contre le parti libéral, sans
épargner nos prêtres les plus respecta-
bles, dont le seul tort est de ne pas
penser comme eux en politique. Ils ne
le feront plus. C’est vrai. Mais est-ce
que cela suffit? Le calomniateur n’est-
il pas tenu de se rétracter, et de réparer
le dommage qu’il a causé ? en sommes-
nous done réduits à enseigner les pre-
miers clements de la morale chrétienne?
Le calomniateur est tenu de rétraeter

toutes les faussetés qu’il a racontées sur
le prochain ; il est obligé d’avouer sun
wrt dans toute son étendue. Si sa répu-
tation «a souifre, celle du prochain
qu'il « indignement flétrie exige impé-
rieusement ce sacrifice. Un voleur ue
 

PARLEMENT FEDERAL.

Séance du 5 avril.

Le débat est repris sur l’anendoment
proposé pour imposer une taxe sur les
produits agricoles importés en Canada.
M. ORTON dit qu'il approuve la

motion proposée par l’hon. député de
West Hastings. 11 prétend que les ban-
ques exigent un taux d’intérêt cleve
sur les prêts, parce que la balance du
commerce n’est pas en faveur de ce
pays. Il parle d’une manière générale
des avantages qui résulteront de l'im-
position d’une taxe sur les produits
Agricoies,

M. SMITH (Peel) dit qu’il desire
répondre brièvement aux remarques de
l’hon. député qui vient de prendre la
parole. Parmi les députés qui siégent
en cette Chambre il y en à trente envi-
ron qui se livrent à l’agriculture, et il
est étonnant que pas un seul d’entre
eux ait demandé l’imposition de droits
surles produits agricoles.
On prétend que les americains peu-

vent importer du blé récolté en ce pays,
le moudre, l'exporter en Canada et
veudre la farine au-dessous du prix
qu’elle cofite en ce pays. Je ne com-
prends pas comment la chose peut se
faire. Il cite des extraits du rapport des
importations et des exportations pour
démontrer l’absurdité du projet d'im-
poser des droits sur les produits agri-
coles.

Les cultivateurs ne sont pas en fa-
veur de ce projet de loi et pourquoi la
leur imposer contre leur gré. A plu-
sieurs assemblée publiques tenues dans
son comté l’été dernier, il n’a rencontre
qu’un seul cultivateur qui se soit pru-
nonce en faveur de cette mesure.

M. DAVIES cite des statistiques
touchant le commerce de l’Ile du Prince
Edouard et se prononce en faveur du
libre-échange. Les habitants des pro-
vinces maritimes sont en faveur du
libre échange et considèrent que les
taxes sont dejà assez élevées, Il censure
l’hon, député de Queen's Cie qui a voté
contre la motion de Sir John A. Mac-
donald l’année dernière et qui a voté
pour cette année. Il termine en disant
que la politique du gouvernementactuel
est une politique sage.
M. BURPEE (Sunbury), dit qu’il

croit que cette taxe sera avautageuse
pour les cultivateurs, bien qu'ils nela
demandent pas. Ce sont les manufac-
tures qui demandent la protection et
«qui se servent de la question des inté-
rêts agricoles pour obtenir ce qu’ils dé-
sirent. Il parle en faveur de la diminu-
tion des droits et dit qu’il espère quele
Luif sera encore diminue. doit-il pa- restituer le bien qu’il à usur-

pé? Or. le calomniateur à privé le pre-
chain d’un bien plus précieux mille
fois sue tous les trésors : il lui « vole
sol honneur: il doit dune le Jui resti-!
tuer, et, pour cele, rétracter franche-.
ment et positivement tout le mal qu'il
à inventé contre lui, Les conservateurs

tion /
Je ne permets d'attirer l'attention de

nos amis lu-dessus. Et, comme il ust a
eraindre ue nos anciens calomniateurs
seront trop malhonnètes ét trop lâches
pour s’exécuter a temps, nous devrons
y <uppléer, et faire en sorte, qlarant
les prochaines élections, personne n’i-
gnore, en Canada, que les décisions de
la cour de Rome, d’après lesquelles il
appert que le “ peerté libéral ranadien”
mérite la confiance des catholiques tout
autant que n'importe quel autre parti ;
et qu'après mûr examen. tout ce que
l’on a dit et écrit contre ce parti, a été
reconnu par Ie Pape. par Rome, faux
ét mensonger.

Quant aux Con-Crvateurs, puissent-ils,
pour le bonheur du pays, recevoir de
Dieu le châtiment qu'ils méritent: per-
dre le peu de considération qui leur
rest, ot se voir abandonnés de lenrs
anis, qu'ils ont trompés, eu abusant de

 
  d'mn vote rouge, mais dun vote de pa

triote pour la province.

Si le gouvernement Joiy-RBacharet 1-

remplissait pas ses promesses, ch bien

le peuple aura, dans un an, Poceasion de

lus dire sa façon de penser,

Le peuple est disposé, (4 cela se voit

clairement aujourd'hui, à donner —n

HOUVEAU GOUVETNETNENT UN fuir front,

c'est-à-dire toute la chance de mettre ai

exécution son magnifique programme

politique. Nos candidate <ont partout à

l's-nvre, tombant à bras raccoureis ogy

164 candidats de tares, les suppits des

Angers, Langevin, etc. ct travaillant

avec toute la bravoure et l'énergie pos-

sible au triomphe de la cause nationale

Hardi ‘ ! Mardi!

Po-uvre ’ sus à l'ennemi 'etan triomphe

les amis tou.

Je ler ma

leur honnêteté «+

La religion.

—_

BELLECHASSE.
; dé au parlement de passer une loi sem-

Magnifique assemblées dimanche 5, blable. et ils n’en “prouvent nullement
St. Charles de Beaumont. M. Boutin 416 besoin. Ce sont les manufactnricr qui
remporte moe éclatante viétoire sur son ; veulent, la protection ot ils essaient de
adversure. Fralet.ù St. Charles. Le doc

|

faire tomber la classe agricole dans un
teur Pelletier à aussi parlé et dans un

|

piége dan< le but d'obtenir ce qu’ils
discom= plein de clarté et de précision

|

désirent.
à auontré que Fradet n’était qu’un bla
gueus commun et vulgaire.

béral.

W’i pas voulu <e rendre à Beaurnond,

paroisse,

Dimanche soir, ane assemilée à cu
lieu chez M. Damnase Turgeou. On y à
passé des résolutions que nous publie
Tons dermal
 

lex marchandises fabriquies en Angle
se croient-Il= dispenses de cette ubligu- :

disent que ces droits étaient insuffisants
pour permettre aux fabricants anglais
de Intter avec les fabricant= de tous les
autres pays. Après avoir parlé des
droits imposés en Canada, il «lit quesi
en 1843 avec un tarif de 10 à 15 par
cent le fabricants anglais pouvaient lut-
ter sur tous les marchés utrangers, les
manufactures de ce pays devaient pros-
pérer, protégées comme elles le sont
per un tarif bien plus élevé.
nufactures anglaises ont prospéré beau-
coup sous un système de libre échange.

Chambre pour deux raisons. D'abord,
il est absurde de supposer que nous
obtiendrons un traité
Maposant des droits sur les marchan-
(lises importées en ce
lieu, une loi de cette
diciable aux intérêts des propriétaires
de moulins à farine en Canada.
fait cesser l'exportation du blé des

de leur attachement | Fras de l'Ouest. on fera un tort im-
mense à Ceux qui exploitent ces 1nou-
lins et lé pavs toit entier en ressen-
“ITA.

A Beau autre
ment, M. Achile TaRue à parlé après) provimees maritimes de diminuer lv
les vêpres, Cette jolie paroisse est una-

|

tarif an fur et à mesure que les finances
nitae comane ‘onjour- pour le parti h-

|

du pays nous permettraient de le faire,
ce qui à été

Fradet, maigre des engagements pris, | cette
mauvais

YU quil n’a pag de partisans dans cette” cultés entre les habitants des provinces
| maritimes et cen de ls provinee d'On.
tario,

M. GREENWAYse prononce contre
la mution et démontre quela protection
des produits agricoles ne favoriserait pas
les intérêts du pays. Il approuve la po-
litique du gouvernement.

M. OLIVERcitedes statistiques tou-
chant les droits imposés en 1543 sur

terre, Les hons. députés le la gauche

Les 1ma-

Il s'oppose à la motion soumise à la

‘
de réciprocité en

pays. En second
nature sera préju-

Si où

Les enltivatenrs n’ont jamais deman

Je m'oppoust « cette mesure pour une
raison, Nous avons promis aux

assez élevé. Je ne veux pas que l’on
favorise les manufacturiers au détri-
ment des classes agricoles et je m’oppu-
serai toujours à cette politique de pro-
tection.

M. GIBBS (North Ontario) se pro-
nonce en faveur de la protection des
produits agricoles.
M. PALMERdit que comme repre-

sentant des provinces maritimes il ne
peutvoter pour l'amendement qui a
été proposé.
M. FLEMINGdit qu’il est singulier

que le chef de l'opposition n'ait jamais
songé à introduire des mesures pour
protéger les produits agricoles pendant
qu’il était au pouvoir. On nous dit que
ce défaut de protection sur les produits
agricoles a fait perdre 863 par année à
chaque cultivateur canadien ; or, comme
il y a 500,000 cultivateurs en ce pays
ou pourrait filer un compte «le soixante-
onze millions contre l’hon. député de
Kingston, pour les cinq dernières an-
nées de son administration. [Rires].

L’'imposition d’une taxe sur le blé
ruinerait ceux «qui manufacturent la fa-
rine en ce pays.

M. BLAIN goppose fortement à la
motion et dit que l’on essaie à faire du
capital politique en agitant cette ques
tion.
M RYMAL propose l’ajonrmnement

du débat.
La motion est adoptée, «t la Chaunbre

sitjourne,

gg0

LES ETUDIANTS ESPAGNOLS A
PARIS,

Une troupe d'étudiants madrilènes
est arrivee, dit le Temps, à Paris pour
s’y amuserà la mode de leur pays pen-
dant les derniers jours du carnaval
(ajoutons que leur visite à Paris « été
le grand événement dela saison). Cette
troupe composée d'une soixantaine de
jeunes gens, forme ce que l’on appelle
en Espagne, wna estudiautina.

Leurs costumes sont très coquets ;
tres frais, et ne rappellent que par cer-
tains d'tails devenus des ornements, la
Juyeuse misère des étudiants d’autre-
fois. Le plus enrieux de ces détails est
une cuillère de bois attachée au cha-
peau cn zuise de cocarde, en souvenir
de celle ‘ont au bon vieux temps MM.
les élèves étaient toujours prêts à s’es-
crimer quand de génereux seigneurs ou
de bons hourgcois leur offraient la
soupe eu echange de quelque chanson.
A Maslrid, on ne saurait imaginer nn

carnaval dans lequel ne tigureraient pus
deux ou trois rstudicrtinas, et le fiitest
que les troupes de ces jeunes donneurs
de sérénades sont le principal attrait
du carnaval durs la capitale Castillame.
Ils vont par les rues avec leur guitares,
leur mandolines, leurs violuns. leurs
tifres et leurs panderas, dont la plupart
jouent trés agrenblement, et ils <arrétent

| devant toutes les maisons qu'ils veulent
honorer. Souvent on lies invite à monter,
et ils exécutent alors dans les salons les
meilleurs morceaux de leurs répertoires,
Le suir ils mangent, ils boivent, et ils
dansent comme des enrages.

Leur costume se compose Tun jus-
taneorps noir, d'une culotte courte et
de bas de même couleur avec un grand
chapeau-claque d’Arlequin, et une cape
noire dans laquelle ils se drapent de
façon à laisser les brus libres pourtenir
la guitare,
La estudianting qui est arrivée 4 Pa

ris possède 16 guitares, 10 violons, 5
bandourias, 8 flûtes «t punderas, qui
travaillent sous les ordres d’un chef
d'orchestre. Douze étudiants non munis
d'instruments servent d'avant-garde à
la bande des musiciens, dans les prome-
nades qu’ils font à Paris.

Environ cing cents étudiants des di-
verses facultes de Paris, qui s'étaient
rénnis le 4 mars entre huit et neuf heu-
res sur la place du Panthéon, se sont
présentés vers neuf heures et demie
dans In cour de l'hôtel d'Angleterre, au
56 de lu ruc Montmartre. pour souhai-
ter la bienvenue a la Hsteadtéantiou ma
drilène, qui est logée dans cet hôtel.

C'est un etudiant en droit, M. Pu-
lun, qui s'étut charge de souhaiter la
bienvenue à nos jeunes hôtes. Voici le
petit discours qu’il leur « adresse:

Messieurs les étauliants «=pagnols,
Les étudiants français, sensibles à lu

marque de sympathie que vou- leur
donnez en venant les visiter, sont heu
veux de vous souhaiter la bienvenue et
de vons assurer de lenre sentituents fra
ternels”

Ces paroles ont provoque une explo
sion de cris :** Vive la France of vive
PEspagne,” telle que la voix de M. Pé
mito Marticorena, étudiant en droit cs-

 

 fait jusqu'à présent, et
mesure aurait certainement an

effet ot entraînerait des diffi-

pagnol, qui tesayé de répondre à M.
Palau, n'a pas pu être rntendue.
La plus jolie réponse que pouvait

faire ln estudiontina, «était d’ailleurs
d'offrir à leurs visiteurs une de ces jo-
lies aubades espagnoles qu’elle se pique de votérai contre toute mesure qui

sera proposée pour protéger davantage|
let manufactures en augmentant les
droits

|

Je crois que le tarif cet déjà

avec justice d'exéenter à la perfection.
Ausai le chef de la bande M. Zabaleta,
licencié en médecine et chirurgie, s'est
cmpressé de donnerle sigual d'attaque.

et les guitares, les violons, les mando-
lines, les flûtes ct les tambourins ont
aussitôt cymmencé leur joyeux lava
dage.

Puis tout lc cortége s’est ébranlé, la
estudiantiut prenant la tête, et s’est
dirigé vers le quartier Latin. Dans la
rue Montmartre et la rue des Halles,il
à fallu traverser une foule énorme ; sans
le secours de la police, jamais la pro-
cession n’aurait pu arriver sur les quais.

Mais des mesures avaient été prises
pour que cette promenade ne devint
pas un travail trop pénible ; surla place
du Châtelet, sur le pont et sur le bou-
levard du Palais, les sergents-de-ville
avaient fait ranger la foule ct on avait
mêmeinterdit le passage des voitures.

Malheureusement, la foule n’a pas
beaucoup pu jouir des jolies habaneras
et des pimpantes séguidilles que la
estudiantina exécutait en marchant.
Comme elle applaudissait toujours d’a-
rance sur tout le parcours du cortége,
elle étouffait elle-même le bruit d’ail-
leurs très discret des guitares et des
violons.

C'est vers la place du l’anthéon que
se dirigeait le cortége, mais la galanteric
espagnole est telle qu’une estrdiantiou
ne peut guère passer devant la résidence
d’un personuage sans s'arrêter un ins
tant pour le saluer en musique. C'est à
M. 1e préfet de police que la première
serenade à été donnée, et lu seconde à
son voisin, M. le president du tribunal
de commerce, qui avait, paraît-il, fait
prier les étudiants de bien vouloir lui
faire visite avant d'ller plus loin et
qui avait fait suspendre les audiences
pour offrir aux plaideurs un intermide
musical.

La troisième serénade a été pour M.
le doyen de la Faculte de Médecine, et
au moment où ous avons dû quitter lu
rstuslinntie, après Pavoir saluée d’un:
Viva la juventud espagnola qui a trouvé
de l'écho, Ces messieurs se prépuraient
à en donner une quatrième à M. le
doyen de la Faculté de droit.
La promenade finie, les étudiants mu

drilénes se sont rendus au concert du
Chalet, boulevard St. Michel, où un
punch avait été préparé. Après le
punch, les jeunes gens se sont dirigés
par le boulevard St. Michel et le quar
tier Latin on Café Riche. où un déjeu-
ner leur a été offert par M. Bignon.

Les espagnols se sont ensuite pio-
menés pendant l’après-midi sur les hou-
levards et se sont dispersés, dan= la
soirée, à  Bullier. à Valentino et à
Frascati.

L'ordre n'a pus été troublé un weal
instant ot le jeune officier de paix qui
était chargé de prendre les mésutes ne
cessaires, tâche dont il s'est acquitte
d'ailleurs aver ane rare courtoisie, n'a
ue des féfieitations à adresser ce
étudiants

Le leudenuain soir, it+

bal de l'Elysée.
La salle de danse situés an centre de

‘annexe, sur la facade du jardin. a été
réservée jusqu'à minuit au corps diplo-
matigqute, AUX Iniistres, aux sénateurs,
aux deputés et i quelques invites privi-
Vigics © C'est len effet que les étu-
diants espagnols devaient être présentés
a M. le Président de Ja République ot
it Madame la duchesse de Magenta.

Les étudiants devaient faire leur cu
trée à 11 heures parle jardin, dans ia
salle du buffet, à l’extrémité de la gran
de galerie, du côté de la rue de l’Elysée,
et près de ln salle du conseil ; mais la
foule qui entourait les abords de I'Ely
sée, du côté des Champs-Elysées, leur à
fait un accueil si enthousiaste qu’ils ont
été obligés de s'arrêter pour jouer plu
sieurs morceaux.
À onze heures et demie, les étudiants

faisaient leur entrée dans la salle de bal
des ministrer,

Le marquis de Molins, ambassadeur
d'Espagne, à présenté au maréchal ie
chef des étudiants, ct, aussitôt après,
les visiteurs ont exécute plusieurs mor-
ceaux de leur répertoire, dont l'un était
dansé en même temps que joué. Us se
sont ensuite rendus dans la grande salle
à manger qui était transformée en salle
de bal, où ils ont de nouveau joué «
dansé ; un souper leur « été ensuite
offert dans le salon doré. Leurs physic
nomies, leurs manières, leurs costumes
ont produit la meilleure impression sur
de publie élégant qui se pressait dans les
salons de l’Elysée.

Le lendemain, les etudiants de Paris
ont offert à leurs camarades un déjeu
ner it Palais Royal. La hate de sou-
Cription, à raison de cinq franes qui
tête, a atteitit le chifire de mille franc=
[es jeunes gens de l'Esthodiantioot
avaient à répondre. on le pense bien, à
cette invitation, et un banquet de plus
de quatre cents couverts réunissait les
étudiants des deux nations amies. Ce
tait pour les Espagnols, la vraie fête de
la jeunesse, la réalisation du but de
leur voyage en France ; c'était poureux
l’occasion de boire à la santé de la jeu
nesse francaise, de toaster à la prospe
rité de notre pays.

Les écoles de médecine et de

ont ussiste cu
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étaient largement représentées à cette
fête fraternelle ; mais, en outre, l'école
polytechnique, l'école centrale, l’école
«les beaux arts, l'école des mines, et
d’autres encore, avaient envoyé de nom-
breux «délégués chargés de porter leurs
souhaits de bienvenue aux étudiants
espagnols.

L'entente la plus cordiale et ordre
le plus absolu n’ont cessé de régner
pendant tout le temps du banquet qui
« duré plus de deux heures; de nom-
breux étudiants français, parlant l’es-
pagnol, faisaient les fonctions de cum-
missaires et servaient d'interprètes à
leurs hôtes pour tout ce dont ils pou-
vaient avoir besoin. Les étudiants espa-
ymols étaient placés, deux par deux, à
chaquetable ; la conversation, eut, dans
le principe, quelque peine à s'établir,
par suite de l'ignorance où l’on se trou-
vait de leur langue ; mais on se souvint
bientôt qu’Espagnols et Francais étaient
de race latine et tout le monde parla
latin ; dès lors la conversation devint
générale.

Les toasts qui ont été portés de part
el d’autres ont été tellement nombreux,
qu'il nous serait impossible d'en dresser
lu liste. Meproduisons seulement ces
quelques paroles, dites «n français par
un étudiant espagnol au nom du prési-
dent de l'Estadiceitine : “Je bois, at-
il dit, aux émules des Richat, des
Cujas, des Poussin, des Pascal, des
Berryer, de toutes les illustrations qui
out porté si haut les sciences, les lettres
et les arts francais. Je bois à cette jeu-
Hesse geénereuse (ui continue envers
nons les vieilles et nobles traditions de
cette hospitalité courtoise qui met la
France à lu tête des races latines, je
bois it l’Université de France.”

De toutes parts, daus toutes les salles,
des toasts étaient portés à la fois. Par-
tout les applaudissements, les vivats
éclataient, unaunimes : de tous côtés, les
cris de © Vive la France ! Vive l’Es-
pagne !” s’échappaient vibrants ét sin-
cores, Jamais nous n'avions vu tunt
d'entrain de jeunesse et d’'enthou-
“Litsme.

Après le banquet, les etudiants ont
pris leurs instruments et unt fait
entendre quelques-uns de leurs éclatants
inorceaux, aux applaudissements de lu
Sade enthoubiasmeu.

Is vont continuer lenrs promenades
cs leurs visites chez tous ceux qui leur
adressent une invitation. Ils ont été
profondément touchés de la lettre sui-
vante, adressée à leur chef par notre
yrand puête national : < 7Zÿos du la
vobde Fspent, To soy ruestro amigo,
Victor Hugo” et ils doivent aller lui
donner une sérénade. En outre, int
teur d'Ærnani à envoyé à chacun d’eux
=+ photographie : ils vont la mettre à
tour chapeau et la porteront tant qu’ils
iesteront à Paris, vonlant honorer par
‘a notre plus grand pocte français.

Hs sont, du reste, enchantés de lue
ced qu Tear est fait à Paris.

(A continuer.)

——

LA GUERRE D'ORIENT.

Londres, 9—La Poll Mall (Gazette,
vubsidérant la politique qu’elle appelle
tactieuse de l'opposition, à propos de
lu question d'Orient, ct eensurant les
discours de Lord Granville, Lord Der-

by, du Due d'Argyle et de M. Glad-
stone, demande au gouvernement de
«dissoudre le parlement, afin de mettre
tin à l'anarchie qui a partiellement pa-
valysé les affaires publiques depuis deux
aus.

Le Journal de SC Pitersbonry dit que
le Russie demande que les avan-
tuges obtenus pour les chrétiens en
Turquie aient d'autres garanties plus
efficaces que celles du traité de 1856, et
que cos garanties soient substantielles.
[x Russie ne peut accepterles décisions
cphémères d'un congrès, parce qu’elles
n’assurecront aucunement la paix, Si
l’Europe est disposée à régler lu ques
tion d'Orient de manière à emanciper
lex chrétiens, la Russie ne soulèvera pas
de difficultés, mais la discussion des
questions devra sc faire avec toute con-
tiance ét non pas avec un sentiment de

qlousie.
Dhs uruisons viennent de

relever les garnisons roumaines Widdin.
Niropulis et Rahova. Les russes ocen
pent maintenant. fout le pays depuis
Pembouchwe du Panube jusqu'à la
frontière de Tu Serbie.

Dans la Chambre des Communes. ve
soir, le débat a été repris sur le message
dela Reine au sujet de Pappel des re-
serces sous les armes, Sir Wilfrid Law
son, au nomdes radicaux, à proposé un
amendement pour contester la nécessité
d'appeler les réserves sous les armes,

La chambre a rejeté l'amendement
par 319 contre 64. Le marquis de Har
tiugton, M. Forster et plusieurs antres
libéraux se sont abstenus de voter. Le
marquis de Hartington à même deman-
déù Sir Wo Lawson de retirer son
muendement ; colui-ei a refusé.

tucharest. 9. On coutirme

TUSSUS

la nou

 

 

velle que le Prince Ghika a été autorisé
d'informer Gortschakotf que l’armée
roumaine se laissera écrasce plutôt que
de désarmer. Le Prince Charles a dit la
même chose au consul de Russie.

Athènes, 9—Huit mille thessaliens
venant de villages incendiés dans la
Thessalic, se sont réfugiés en Grèce, et
sont dans la plus grande détresse.

—

LISTE DES CANDIDATS.

ELECTIONS: lkr MAI 1878.

    

 

   

  

  

Couré LinéraL CONSERVATEUR

Argenteuil ...... Meikle.......... Pridbam
Bagot .........Blais..…. Dupont
Beauce.......... Poirier... -Dulac
Beauhurnois . ... Bisson... ...Rergevin
Bellechasse. .... Boutin ..........Fradette
Berthiee........ Sylvestre....... Robillard
Bonavanture. .. .Lemieux,........ Tarte
Brome...........Racecot.......... Lynch
Chambly... ..... Préfontaine ...….Martel
Champlain......Fugdre..........St, Cyr
Charlevoix...... Tremblay … Gauthier
Chateauguay.... Laberge. ........ Laberge
Chicoutimi et
Saguenay... --Price
Compton ........ 4 cee Sawyer
Deux MontagnesMarcil......... Champagne
Dorchester ..... Paradis . ... Audet
Drummond et
Arthabaska...Watts.......... Léonard

Gaspé... …..Flyaon.........…. Fortin
Hochelaga....... Dugas. .......... Beaubien
Huntingdon .. ... Cameron ........
lberville.. -....Molleur.........
Jneques-Cartier.St. Pierre ....... LeCavalier
Joliette... Guilbault .......Lavall¢e
Kamouraska... tiagnon.......... Taché
L'assomption....….…….……..…. vera Peltier
Laval... cocoon, cere reas Loranger
Lévis... oon Piquet. ........ Couillard
Laprairie........ .Charlehuis
Llglet .......... -- Marcotte
Lotbinicre....... J Amyot
Masgkinongé. ... Houde
Mégantic.. -- Kennedy
Miesisquoi, --Baker
Montealm. .. Martin
Montmagny...N. Fortin,....... Roy
Montmorency.. .C. Langolier.. .. -Angers
Montréal-Est...-Grenier.....…. …'Taillon

“ Quest.. McShane. ...... . MeGauvriu
‘* Centre. Nelson ..........Kerr

Napierville...... Lafontaine. ...

   

 

Nicolet.......... Turcotte. ........ Houde
Ottawa Co....... Foran..... vse. ..Duhamel
Pontiae.......... Dawson ......... Church
Portneuf........ Hon. Lungelier.. Bellean
Québeo-Eat...... Shehyn..........

* Quest...Murphy........Alleyn
** Centre. .Rinfret........
4 Comté..Ross............. Garneau

Richmond et
Wolte......... Richard......... Picard

Richelieu. .. Bergeron. . .. Mathieu
Rimouski .......Chauveau....... Vallée
Rouville......... Hobert........
St. Hyacinthe...Bachand........ Casavant
St. Jean...Marchand. ......L. Roy
shefford......... Laframbuise -.…
At. Maurice. .... Lord.......….….. Desaulniers
Sherbrooke. ..... Hall......eenRobertson
Éoulanges......de Beaujeu. . .. Duckett
Stanstead ....... Lovell........... Thornton
Témiseouata.... Pouliot. ... -.. .Déchènes
Terrehonne…. Dr. Prévost. ...Chapleau
Trois-Rivières. cee ee Turcotte
Vaudreuil... ... . Harwood .. Lalonde
Verchéres....... Brousseau .- . Brillon
Yamaska.. . ...Brasgard. . -. Wurtele

ae 

A TRAVERS LA VILLE.

PERSONNEL — l’Hon. M. Starnes,
président du Cunseil législatif, vs
arrivé bier matin à Québec.

l'Hon. juge Casault est arrivé d’An-
gleterre hier,

TAILLEGRS DE PIERRE.—( "est par un
malentendu que les tailleurs de pierre
aux bâtisses du Parlement se sont mis
en crève lundi matin. En apprenant
cela MM. Bocage et Châteauvert sont
descendus de suite de St. Alban et ont
régle d'affaire. La grève ne durée
qu’une journée,

HUSSARDS CANADIENS— I y u eu pi
rade des hussards hier soir au manége.
Les demandes d’entrées dans ce corps
sonttellement nombreuses, que ordre
a été donné de n’adruettre que des ap-
plicants qui mesureront 5 pieds ot 8
pouces.

LINTERCOLONIAL—Le yevenu de P'ln-
tercolonial pour le mois de mars a été
de 2110,663, ce qui fait 830,000 de
plus que pour le mois correspondant
l’année dernière.

CHARS URBAINS. — Les chars urbains
ont fait leur apparition dans les rues
hier.

OUVERTURE DE LA NAVIGATION, —
lier après-midi, les promeneurs sur la
terrasse Durham ont pu voir avec sur-
prise deux individus qui descendaient
le fleuve devant la ville sur chacun un
glacon ; l’un d'eux n’avait pas de rame
vit de gafte et s’en allait au fil de l’eau,
tandis que l’autre <e guidait au moven
d’une perche,

MORT SUBITE. Hier après-midi, vers
9,15 heures, un nommé Berthiaune, de
St Sauveur, sciait du buis avec sun
gendre dans le hangard de M. Kane.
ferblantier, rue lu Fabrique, lorsq'uen
disant à son compagnon de corder de
hois de telle façon, i] tomba dans des

convulsions et expira
Un envoya chercher le

deux médecins.
Ou pense qu'il et moit d'une ane

die de cœur.
Ou a transporte de

chez lui.

voroner et

suite son carps

VENTE Pai ENCAN.— Nous prevenons
le public que, Ie 11 avril courant, à 10
heures du matin, awa lieu la vente à
l’encan de tout le mobilier garnissant le
logement de Eo Moreau. der. au No. 30
rue Hébert, Remparts.
On serx admis à visiter les meubles,

ete, durant les trois jours précédent la
vente : de 10 à 12 heures, A. M. et
de 24 à 6 heures, P. M.
Un catalogue sera remis aux visiteurs  

LN EM BS

et sera distribué avant et lurs de Lt! à funetionner ; On cesse d’avoir à crain-| Esther Labrecque, épouse de Sieur Charles
vente.

Avis aux anuteurs de meubles de
choix, de gravures de prix, ete, aux
célibataires endurcis à qui la grâce
inspire la résolution longtemps combat-
tue de prendre enfin femme et maison
pour fixer leurs jours dans un confor
table chez sou.

IMPORTANT A sAVOIR— Le magusin
de moulin a coudre de L. N. Allaire et
Cie, est transporté au No, 6, rue de la
Fabrique, dans les bâtisses des Mes-
sieurs du Séminaire, entrepôt de Pranus
de Bernard «t Allaire.—1m.

ee

FAITS DIVERS.

ENTRE ELECTEURS—Comté de Boa:
rentare, — ‘ Pourquoi M. Tarte, de
Québec, u-t-il choisi notre comté de
préférence à un autre?”C’est parce que,
dit-on, il est un conteur de Lonues acen-
tures. ........

“ Alors, nous le croirons pas, nous
voterons suivant notre opinion... pour
le mieux”

GRÈVE. Les juurnaliers surle sve-
tion No. & du Canal Lachine se sont
mis en grève pour avoir des gages plus
élevés ; les contracteurs ont acquiescé
à leur demande et puient maintenant
$1.2) parjour.

 

TRISTE.-—À Montréal, on vient d’amu-
puter une jambe à un enfant de trois
ans, pour une certaine maladie qu’on
ne spécifie pas dans lu dépêche,
On pense qu’il en réchappera.

INVENTION UTILLE—M. Wilbrod Li
montagne, menuisier employé au bu-
reau de poste de Montréal, a inventé un
mécanisme des plus ingénieux pour
annoncer l’arrivée et ln distribution des
malles, Dans la fenêtre, vingt lames en
bois portant les noms des différentes
places d’où arrivent les malles, sont dis-
posées dans quatre rainures dans le
chassis, Ces vingt lames sont mises en
mouvement par deux fils seulement.
Le commis du bureau, en arrière des
tiroirs et des boîtes, n’a qu’à tirer un
des fils et l’arrêter à un cran ponr faire
connaître aux passants l’arrivée des
courTiers.

M. Lamontagne n’en est pas à sa
premiere invention. ‘est à lui que le
bureau de poste de Montréal «st rede-
vable de la porte elliptique brevetée
par où entrent les malles. Cette porte
est construite de telle manière que la
voiture des postes peut-être déchargée
dans les soubassements de J’édifice sans
être ouverte pour laisser entrer le froid
on lu pluie.

La nouvelié invention de M, La
montagne duit être sous peu hrevetée
en Canada et aux Etats-Unis.

MACHINE A ÉCRIRE—Nous trouvons
dans la Typologie Tucker la description
d’une nouvelle machine qui parait des-
tince à remplacer Ia plume pour les co-
piles manuscrites. Elle est due à l’in-
vention de M. Alisoff, de St. Péters-
bourg, qui lui donne, en Amérique et
en Angleterre, le nom de + Type Wri-
ter. ” Avee cette machine à <crire, on
peut produire, paraît-il, en un temps
donné, deux fois plus de cypie qu'avec
la plume. Les mots s'inscrivant, vu
plutôt s'imprimant en caracières romains
avec une netteté presque égale à celle
d’une bonne épreuve typographique, il
s'en suit qu’on aurait désormais la pos-
sibilité de remplacer le manuserit iHi-
sible par la réimpression.

L'instrument, vu de loin, ressemble
assez à Certaines machines à coudre,
mais, «le près, + surface supérieure pré-
sente la forme d’un parallélogramme d’à
peu pres 28 centimetres sur 12. Elle
est perforée d'autant de trous circulaires
qu’il y a de lettres dans l’alphabet, et
de dix-huit autres trous pour les chit
fres, la ponctuation les signes, etc.
Dans ces troas sont enfilés «les mor-
ceaux dé bois cylindriques, qui purtent
l’emprinte des lettres, toutes majuseu-
les, auxquelles ils correspondent.

Cette machine est dont un clavler
d'un genre particulier. En appuvant le-
gerement sur les touches. les lettres
qu’elles représentent sont instantané-
ment reproduites sur une feuille de pa
plier placée au-dessous, Lu rapidit- de
Impression est en rappo.t avec le plus
ou moins d'habileté de l'opérateur, et-la
simplicité du mécanisme est telle, lit
on. que tonte personne sachant époler
peut, au bout de deux vou trois jours,
unprimer de cinquante à cents mots à
la minute. La nouvelle petite machine
se justifie de façon à sudopterä du pa-
pier de toute largeur, depuis 10 jusqu'à
25 centimetres, Pour ce qui est de la
hauteur, on peut imprimer avec une fa-
cilité égale sur une bande de 5 centi-
mètres où sur du papier continu. Ni la
qualité, ni l'épaisseur du papier ne font
obstacle à l'emploi dela machine;
C'est ainsi que des maisons de commer-
ce y ont recours pour imprimer les
adresses des enveloppes de toutes os-
pèce et même sur du papier d’embal-
lage. Le petit écrivain est toujours prêt

 

re les plumes currodées, l'enerier dos
sèche où l'encre répandue. Ainsi plus
de pâtés sur la copie, plus de taches au
doigts ni aux habits, La table peut-être
boiteuse, la régularité de la copie n’en|
est nullement affectuée, ce qui équivaut |
à dire qu'avec cette machine on écrit
aussi bien à bord d'un bateau à vapeur
que dans un train express. Les sténo-
graphes trouveront le petit écrivain d’un
grand secours pour la reproduction de
leurs comptes-rendus. et les personnes
quinese familiarisent pas facilement
avec du mauvais mannserit aceucille-
ront certainement cette invention com-
ie une bonne nouvelle.

HOMME VOLCAN.—Nous lisons dans le
Trait «f Unive de Mexico :

[] y a quelques jours, dans un des
wagons du train de 7 h. 20 en route
pour Tacubaya, se trouvait un individu
«qui portait entre sa chemise ct son gi-
let un paquet en papier bien ficelé con-
tenant trois ou quatre livres de poudre
de chasse.
Ne sungeant guère au danger qu'il y

avait à fumer, il allume tout tranquil-
lement sa cigarette, Une étineellé ina-
perçue tomba du bout de sa cigarette
sur le paquet contenant la matière ful-
mimaunte. De li, une éruption voleani-
que qui fit du wagon une fournaise ar-
dente, On parvint à éteindre prompte
ment le feu qui s'était communiqué à
la chair et aux habits des voyageurs,

Outre les brûlures horribles et graves
qui ont déjà causé la mort de l’indivi-
du porteur de la poudre, on a retiré du
wagon trois personnes, dont deux bles-
sées assez grièvement ct la troisi¢me
gravement atteinte à la main droite.

— --—-

MORT D'UNE FIDÈLE SER-
VANTE.

Mardi, le 9 lu courant, à St. Thomas
de Montmagny, l’on conduisait à s:
dernière demeure, une femme peu cun-
nue du monde, mais bien counue de
Dicu, et qui «à pratiqué pendant une
longue vie des vertus quifaisaient l’ad-
miration des anges et des quelques per-
sonnes qui ont eu l'avantage de vivre
auprès d’elle. Née & St. Thomas de pa-
rents peu fortunés, Thérèse Melntyre
entra à 9 ans chez M. François Têtu,
riche cultivateur de cette paroisse, ut
pendant soixante dix-huit ans, elle
servit sa famille avec un dévouement
qui ne faillit jamais et avec unefidélité
dont on rencontré aujourd’hui bien peu
d’exeanples. Elle aida M. et Madame
Têtu à élever les seize enfants que Dieu
leur avait donnes et elle fut pour eux
une seconde mère, leur sacrifiaut tontes
ses forces, presque tout son sommeil. et
leur donnant les plus belles lecons d’a-
mour du travail et d'amour de la reli-
gion. Mariée & M. Jean-Baptiste Gen-
dron qui demeura avee elle au service
de M. Têtu, elle eût la douleur de le
perdre,il y à vingt-cinq ans, et depuis
cette époque, elle vit mourir ses maîtres
et plusieurs de ceux qu’elle considérait
et qu’elle aimait comme ses enfants.
Parvenue à un âge avancée, elle ne
voulut jamais accepter le repos que lui
offraient ceux et celles qu’elle avait ser-
vis pendant si longtemps, et elle tra-
vailla avec la même patience et ln
même humilité jusques dans les der-
nières années de sa vie. Depuis deux à
trois ans seulement, la maladie, ou plu-
tôt la faiblesse, l’arracha an travail et
aux humbles fonctions qu’elle aimait
tant, et alors, elle ne soupira plus qu’a-
près la mort, craignant d’être à charge
à la famille qu'elle ne pouvait plus
servir. Dieu a exaucé ses vaux et la
appelée à lui dans la 886 année de son
âge. À elle plus qu’à bien d’autres, il à
dit dire : Fort bien, bonne et fiddle ser-
vante, parce que tu as été fidèle dans
les petites choses, je t’établirai =ur les
grandes ; entres dans la joie de ton Sei-
gneur. Fuge serve boue ét pidelis. qui
super paura fuisté fidelis, supra multa
te coustitane. intra in qautdis Domi
tu,

2e

MARCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 19 aviil 1878,

Or 3: Echange Sterling, 85}; Green-
hacks, 0x,

FE. CÇ. BARROW. Courtier.

PRODUITS EN GROS, DE MONTREAL

9 avril 1878,

RECETTRS, = Urge, 1200 mts; Avoine, 700
wits; Fleur, 4,800 quarts ; Blé, 4N7 quets,
Alcalis, 11 quarts; Beurre, 86 tinnettes
Fromage, 25 meules.

»

Naissance.

Ce matin, lu Dame de 12, 0,
unefille

I"

Sécèn.

A Notre-Damede Lévis, le 8 du courant,
Marie. Rose-4nna-Antoinctte, à l'âge de 3
ans et 4 mois, enfant de M. Joseph Samson,
cultivateur.

Angers) cor  A Beaumont, le 9 du courant, Madame

Esnouf, ii Page de 64 ans et 5 mois, après
une maladie de 15 jours soufferte avec une
resignation vraiment chréticnne, Elle laisse
pour déplorer sa perte Un époux inconse-
lable, sept enfants, vingt-cinq petits-enfants,
un grand nombre de parents et amis qui la
regretterons longtemps, Ses funérailles au-
ront lieu samedi prochain, le 13 courant. à
8 heures du matin. Parents ct amis sont
priés d'y assister sans autre invitation.

 

Annonces Nouvelles.

ÉLECTION MUNICIPALE
DANS LE

QUARTIER MONTCALM.

Une Assemblée des Electeurs du Quartier
Montcalm favorables à la candidature de
MM. GINGRAS, DELANEY «t HATCH
aura leu CE SOIR, au No. 8 rue St Pa.
trice, à la Salle d'Ecole de M. DUGA1.
7.30 heures.

Quéliee, 10 avril 1878—11

 

a

A 1e renommée—Chareutirie Francs

A. RUHLMANN.

Crète des rues Grant ot des Foxshs.
face l'Ecole des Frères, SE Mort

XTRA PRIX A L'EXPOSITION 1s-7

Jambon Fume,
Jambon Eoulé,
Jambonà la Cas=civle
Andouille
Boudin Noir

Saucisson Boulogne,
Saucisson d'Arles,
Saucisson Eumé,
Tête fromagé
Fromage d'Italiv

Corn-beaf où bœuf |Boudin Blanc
piqué ’eudin Fumé

Langue Fourrée Lard Salé
Cervelas Bas-Cote Fume
Jambon cuit à la |Tête Farcie

Gelée Saindoux
Ganlantine Graisse
Pied Porc Farci | Gelée

Toutes les Marchandises sont tenues
dans des chambres fraiches pendant les
chaleurs de l'été et sont vendues à des prix
très modérés,

SUCCURSALE i lo HAUTE-VILLE

FE. ROUMILHAC,
Rue St. Jean, No. 90

ou toute commande livrée dans l
plus bref délai.

SCTA

A. RUHLMANN,
Coin des rues Grant et des Fossés, en

face l'Ecole dus Frères, St, Rocis.
Quebec, 10 avril 1878— 3m
  

Société Permanente «de Constru--
tion des Artisans.
—

AVIS.

AVIS est par le présent donné que sui-
vant un des règlements de la Société Per-
manenie de Construction des Artisans, l'As-
semblée Générale Annuelle des Membres,
aura lieu dans ses Bureaux, JEUDI, le 2
MAL prochain, à T4 heures p. in, pourruce-
voir ie rapport du Secrétaire - Trésorier,
l’Election des Directeurs pont année con.
rant: ot autres fins, eto,

Par ordre,

A, J AUGER.
set -Trés,

Québec, G avril JSTs—jd

Société Permanente de Constri-

tion des Artisans.

FONDS PERMANENT

DIVIDENDE No. 4,

Un dividende remi annuel de QUATRE
POUR CENT(4 070) sur le Capital Perma-
nent de cette Société sera payé aux action
naires, le et après le 15 courant.
Le Livre de Transport sera termé du 1.

au 15 inclusivement

Par ordre,

A AUGER,
Se, Tres

Quebec 9 uvril 1878 — 31

PERDUF.
Entre le Mont Plaisant et fiellevae, wn

Vatixe en Cuir remplie d'Habillements de
Dames, ete, marquée A. H, M. La personne
qui In trouvera sera récompensée on la his-
sant à ce Burean.

Québec, 8 avril 1873 —31p

A VENDRE OU A FRETER.

Le Remorqueur à Roues “ RAPID" qu
cvant 133 tonneaux, avec Envin à Vapeur
de da force de 40 chevaux, © vliudre de 2:
pouces, Piston de & pieds, Actuellement er
rade à New Liverpool,

Sade seer

JOHN ROSS & CIE.
Québ.

UnHUGH RITCHIE,
New Liverpoc!t

Savril 1S78—121

MAGASIN A L'EPREUVE
DU FEU A LOUER
N'adresser à

CC & W, WURTELE

Quebec, 3 avril 1875 —12f

PIANO A VENDRE.

Piano de première classe à vendre à bon
marché. S'adresserau bureau de ZLFoéne-

ment.

Québec, 14 Mars 1878.



 

Annonces Nouvelles.
GRANDE VENTE IMPORTANTE

DE

  

Meubles de grande valeur.

Nous avons recu instruction de M. JOS,
l. TEVALLEEde vendre à l’Encau,

MARDI, LE 16 AVRIL

A DIX heures A. M, |

residence, La Canardière. Chemin ‘
Beauport, |

but

Fout le mobilier des mieux assortis, come
prenant Amvublement de Salon en Noyer
Noir couvert en Crin, do en Repp de fun-
taisie, Chambres à Coucher en Noyer Noir
dessusen Marbre, Ameublement de Pus-
sage, Chaises, Toile Civée, Tapis Bruxelles
ct Tapisserie, Ustensiles de Cuisine, Pocles,
rte. ete.

Un magnitique Piano “Weber” 7 octaves,

~~ AUSS] =

Voitures d'Hiver et d'Eté, telles que Bo-
kaway, Wagon Américain, Express, Wagon,
Hernais, Selles, etc, ete.
Sera aussi vendu le célèbre Cheval Cour-|

sier étalon pur sang connu sous le nom ce
Carleton

Vente absolument sans réserve à DIX
avures du matin. i
Un LUNCH FREK sera servi de MIDI a

UNE heur:.

DERY. ST LAT RENT & CIE,

‘Jucbec, 10 avril isTs

 

 

ENCAN DE MEUBLES
Fer OCTAVE LEMIEUX 4 CIE.

VENDREDI,le 12 AVRIL
> à résidence privée, No. 72,rue Richelieu, ,

‘seà vis la Manufacture de Ciment de
M. Gauvreau, faubours St. Jean

ar Encan -cra vendu VENDHEDI, l+ 13
AVRIL. à lt résidence privée, No 79, rue

Kichelien, un bel assortiment de Meubles
de Métuyge, consistant en Un magnifique
Sidebonrd, Sofa vn Crin Chaises vn Crin,
tapé, Tables de Centre, Tables à Cartes,|

inle en Marbre, Prelats, Tables à Diner. |

 
“lle, Verrerie, Huilier, grand Pocle (Je
‘hé avec Bouilloire en Cuivre, Usten-
de Cuisine, Matclats en pur Crin, Con-
tes doubles et simples; +t une <rande
utité d'autres Effets.
‘tout vendu absoiun-nt san réserie,

nte a UNE heure et DEMIE précis.
1

OCT, LEMIEUX & CIE,
Encanteurs

 
|
!

 

VENTE A L'ENCAN SANS
RESERVE. |

i

Monblies et Etfets de Mirage, Marcheaul-s =
Sches, Mereerie, Marchandise = de Goût. |

A commence

JEUDI, LE 11 AVRIL 187%
nous vendrons à notr- Salle d'Encan. ‘

M. 246. Soph, SH

(pres du Marché Jacques.Cartier)

rue St Boh i

prenant Sofas, Canapés, Chuises en Crin et
5 Bois, Sidehoards, Tables à Diner, S-tt du ;
Chambre à Coucher, Lavemains onvert et‘
Frmé. Garderobvs, Buffet, Matclats en Crin i
«ten Laine, Lits de Plume, Couvertes |
Blanches et de Coulvurs, Courte pointes
1e, avec uNassortiment vénéral de Tweeds,
Draps, Chapeaux de Fentre, Valises ot
corte Manteaux, ave +, quantité de Mar- :
nandises Sèchesz, ct
Comme tout lu doit ti vendu

avant le Ter Mal, b= persons pui scrout à

 

}

t
ton on

«tte vente sont catanes de faire be bone
scnats à cette vente suns réserve,
La vente commencera à DETX nur +!
te soir à SEPT bearer ot DEMIE

JACQUES & MI: PHY,
Fone auton -

Javits >Juche,

 

VENTE D'IMMEUBLE
Lo DERY ST. LAURENT 5 CIE.

Nous avons. Hin-tetetion . M JF |
POWELLGE conc par Enea, 1e Terrain ,
drafcoiu ds wes Db Artivuy of sb Patrick,
dans 1e Quarti 1 Mont alm, comnpris une
Maison 4b nx tan 2 0 . ie

ji Mir Jaseen

pute, ete,

Canadien (une spécialité, Drap Noir tont 2
; Laine «t Uuion, Drap de Dames, Noir ot dy

fout le stock à présent en mains, com-! Fantaisie, Norge Noire pont Habits, Indico.
Does Anclaises et Américaines

{ Couleurs,

vietucs, et une foule d'artilss quil serait

Aussi Effets de la lere Communion

ss Venir visiter

tient. - !

L'EVENBMENT

GRANDE VENTE A L' INCAN,|

JEUDF, le 11 AVRIL courant|
VENTE A LENCAN

SOUS
A DIX heures A, M. ; a v

À lu residence de E. MORE AU, écuier, No. | AUTE DE FAILLITE DE 1875
DE

30, ruc Hébert, Remparts. |

Nous avons reçu instruction de vendre à; Poropes 4 Vapeur, V popes de Bati-
l'encan tout le mobilier garnissant ce loge - | ments, Mutériel +6 Accossoires, 01e,
ment ct comprenant un Piano carré en Bois |
de Rose, à T octaves; Ameublement de;
Rf ‘t de Salle : +, en Noyer Noirs! Aye pq ,alon et de Salle t Diner, en Noyer Ne ir; UN YACHT VOILIER
Argenterie, Coutellerie, Vaisselle (dont un!
service complet à diner et un service à des-! Dans l'affaire de

"ww : , Jnents de Passag-, en Nover Ç - Rosert), Aiueublements de Passage, en yer HENRY DINNING.
Tendre, Amcublements ds Chambres à

Constructenr de Navires,

Failli.

— Aussi —

 

Coucher en Noyer Noir (uvec dussus en|
marbre» ct en Noyer Tendre, Tapis de,
Tapisseric, ete, Gazetiers, Lampes, Gra-,
vures, Curniches, Rideaux, Garnitures de!
Lit, Lingerie, Poéles, Tuyaux, stensiles

!

—

Par Encan sera vendu au Bureau du Syne
dic soussigné, Batisses du Télégraphe, rue¢ Cuisine, Articles de Fantaisie, ote. 2 )

p PH St. PierreA & J MAXHAM & CIE.

1enter JEUDI, LE 11 AVRIL 1878
W. B—On sera udmi- à visiter les meu |

bles durant les trois jours précédant la date
de la vente, entre 1 ret 12 heures a m, et)
24 4 5 heures pm. Un Catalogue sera remis | . ;
aux visiteurs of «listribué avant et lors de| Tout le matériel et les cÿets du Chantier
la vente. | de Construction du Failli, à l'Anse du Cap,

Québec, {avril 1878—jd | consistant en Engins #t Pompes à Vapeur,
complet, Pompes en Métal, Houlvaux en
Fer, Machine à Conper et à Percer, Enclu-
mes, Vis, Cordages, Cuivre et Fer. Genoux,
; Gournable, Bois de Construction, Fonte. ete.

À tunt dans la piastre, d'après
l'inventaire

 

JACQUES & MURPHY,

Fncanteurs «£ Murehands à Commission — avis —

UN YACHT VOILIEER

L'Inventaire qui vient d'être fuit par un
10, pent

sont maintenant prêts à prendre des ordres
pourtoutes sortes de ventes à l'encan à
résidence privée où à leurs salles Leu | ae

Prix modérés, argent remis immédiate- | Évaluateur et qui se monte à Es) ©ment après la vente, étrevu au bureau du sOUssiLmÉ.
Tous les ordres laissés à notre Salle |. L Immeuble peut être Cxamiine aucun'Encan, No, 246, rue St. Joseph, St. Roch, jourà ici à la vente, sur les Tieux, à l'Anse

recevront une prompte attention, du Capoo ; ; Pour autres informaæions.
J-CQUES & MURPHY, | Syndic soussigné

Encanteurs ©

Siudiosse saut

Vente à ONZE heures AM

UWEN MRPHY.

F. X. LEPA GE Lande fail isi Ted

IMPOSTATEUR DF “ AGENTS DEMANDES.MARCHANDISES SECHES

Quiche, 3 avril 1378,

 

Ure Compagnie d'Assurane.  Matuelle
RUE DE LA { prenant aussi des risques pour primes au

| comptant, récemment établie, ct incorporée
COURONNE No. 53. | Par acte spécial du Parlement, demande des

-_ i agents pour les ditférents comtés des Trois.
À l'honneur de prévenir le public de la } Rivières à Gaspé. Co

VILLE +t de la CAMPAGNE que ses achats, Tout agent devra justifior de su compé-du PRINTEMPS et de L'ÉTÉétant terminé| tence, être bien recommandé «t devra _tour-
l'assortiment de | air des sûretés à la satisfaction des Dirve-

; … .. teurs. Lex personnes possédant de 1 xpéMARCHANDISES SECHENS rience en fait d'assurance s rout traitées
sv trouve complet duns tous les Départe nn Ce Lo ,A . . . ; - ‘ terne = € .ments, ot il se flatte de pouvoir contenter comms abate, frm to
les ACHETEURS méme les plus difficiles, j wo vo
toutes sos

MARCHANDISES SÈCHES Lovinavril sT73—15jj
avant été achetées, une parti- argent compe | - , -
tant, unc autre provenant de | PROPRIETES A VENDR E.

FONDS Bl BANQUEROUTE! - —
; | Un oomplacetment sitre duu- le village

D! su trouve en mesure de pouvoir lus offrir

|

de la Pointe-a-Pie paroisse de st. Etienne
à dus conditions qui défient toute compéti-| de la Malbais, contenant six perehes detion. soit pour les prix et qualités pour le | front snr six perches et demie de profon-GOUT et [+ CHOIX de ses articles, dettr avec ane rrande maison, connue sousCoton Jaune. Sbirtine, Union Wincey, lle nom de « Murray Bay Hous,” dessus

construite, qui «st trés convenable pour un
Hôtel où nue Résidence Privée.

à odez taux mod.

Adresses HOITE ale,
Quek

!

300 pieces de Tuved Anglais, Evogsais et

2. Une terre située ait même Gey outs
nant quatre-vinet-dix pieds de tront sur
un denii arpent de profondeur, «t de cette
profondeur cont-nant troi--quart d'arpent
de front sur cuviron trente-sept wpents de
profondenr, avec Une maison «ft autres ba
tisses dessus constrmites,
C5 propriétés seront vendus € d- en

ditions faciles. Titres incontéstial]e-

AUSSI —

Moussrdiome . Loorn. Dontelle. Lhe fe

Grand assortine nt do Sob Nin, ot de

304 pieces totes Robes de pins Tes < adresser à la
Has ba= prix aux qualités les plus supe ] ;

CONSTRUCTION MUTUELLE,
Neo 26, qu St Ly ques by

Qu de, iernviil 1-72.

=O)

rop lory d'éntmér.

A VENDRE OU A LOUER.
—

La jolie ct spacieuse résidence À deux
étages, en briques à feu, située à la Canar-
dière, sur le chemin de Beauport, à un mille
de distance du pont Dorchester, comprenant
neuf chambres ct une cuisine, et munic de
toutes les accommodations modernes, ayant
été de plus badigconnée à neuf l'an dernier.
Quatre acres de terre entourent cette pro-

priété qui est ombragé par bon nombre
d'arbres Le tout offrant lu plus bel avan-
tage. Titres indiscutables et conditions
fuciles.

S'adresserà

LOUIS LECLERC,
Notaire, rue St.Pierre,

Ou à J. T. LEVALLÉE,
Restaurant DcImonico, rue St. Pierre,

Québec, 27 mars 1378—1m

ON DEMANDE

UNE MODISTE d'expérience pour pren
dre charge du Département des Chapeaux,
cute, ete.

S'adresser chez

BRUNET « LAURENT,
St Roch.

Québec, 26 mars 1878,

CANADA,
Province de Queb-c Cour Supérieure.
District de Québec,

No. 2561

Dame MARIE oO. PINEL, de la Cité de
Québee, dans le District de Québec,
épouse de Antoine Pâquet, du même
lieu, marchand,

Vs lem:nderesse,

[- dit ANTOINE PAQUET.

Défendenr.

Univ action en sépatation de Hiens à été
instituée en cette cause,

LANGELIER & LANGELIER,
Procareurs de lu Demauduresse,

(québec. 15 mars 1578 — lin

MUSIQUE NOUVELLE.

SEUL !

CHARMANTE ROMANCE-MÉLODIE

Poésiv de A, FRÉCHEITE

Coesit pe Puexio-REacMusique par 1b

Prix... ooo 0040 contin.

Public et en vente chez

A LAVIGNE,
25, tue St Jean,

(Banque d'Epargne:
(Québec, 30 mars IsTs.

PIANOS
! i

7 verrerie

À

AUX AFFLIGÉS !

PLUS DE RHUMATISMES!
Québec, 6 mars 1878.

Chère Madame Gaden, Je sttis voutent.
de voir que vous avezannoucé votrs remède
pour le rhumatisme. En wars 1874, jétai-
gravement afitigé d'un vhumatismie inflam-
mutoire, qui m'est resté dans les bras et les
Jambes pendant trois mois, mais après avoir
«employé de votre remède pendant quinze
jours, je fus complètement guéri, et je n'ai
pas ressenti de douleur depuis. Mes meil-
leurs souhaits accompagnent cette lettre
Faites-un cc que vous jugerez convenable

Manpawe Husenr BLOOIN,
No. 12, rue Ramsay, Cap

j Préparé seulement par MME. GADEN,
sage-femme diplomé, et en vente chez tous
vs pharmaciens.

 

 

J. VERNTER,
! Seul axent, rue St, Jean,

Québee, avril 1273,
| - PS

 

; F BARBEAU. PEINTRE,

Tout en remerciant ses nombreuses pra-

! tiques qui ont bien voulu l'encourager par
le passé, les avertit qu'il est de retour de
voyage et il sollicite de uonveau une part
de leur patronage Avant acquis beaucoup
d'expérience dans le métier, il est prét à
prendre tous les ouvrages qu'on voudra bien
lui donner. PRIN TRES MODERES.

F. BARBEAU,
No. 16, rue Dauluce, St. Roch

Qnébee, 16 mars 1378—3m

PIANOS! PIANOS!
Les Pianos les plus populaires sont cet

de la célèbre fabrique d-

WEBER & CIE.

Ces instrmtuents FAVORTS sont avantaze:-
sement connus d'un bout à l'autre

de ta Puissance Les prin-
cipaux POINTS

d'uxcel-
lenices sont un

DUN PLEIN, VIBRANT,
PUISSANT ct BRILLANT, une

touche délicate et unie, et capable de reste:
longtemps sans étre accordé. Le

wrest plank est ainsi cons-
trait qu'il lui est

Impos-
sible d'arrêter où

defendre ; it les clavettes
pour accorder, maintenant en sage

étant d'une espèce améliorées, ne peuver:
se lâcher que par suite de manvais

Usage, meme dans ce cas,
aucun accordenr

peut les
remettre aussi

“mc qu'avant. Chaque
plano est inspected fond, avant de

quitter les ateliers, cl pas un n'est envoy 
HARMONIUMS

AU PRIX COUTANT,
CHEZ |

A. x J. VEZINA |

|
|

72, KUE SL, JEAN.

Fu zonséq i€rc- de leur qr chain démé-
NEUsMOnt, «€ oor fare piace à du non
velles mportations, DM A & J V.zins
out Cccidéde venir au prix Coûtant, la
talance de l-0r arcoctiracns de Pisnos et
Harmeniume |

Leg perronues des‘renvea de tir >. it

ritior d'an bei article à bug prix, front
bien de pr fiternn poux tôt de 10 c4 lon
qui lue.r. ten ote

“uélec. < Mars 1873-—11m y FEV 1- . . © 1 - . 4Nous invitons - pe dalement Tos familles PRE LARTS “
Se Djec tement avant d'ailes

§@ Venez visiter le Macasin.

F. X LEPAUL
Cos an cih lai-

Asauta nt le STOCK DE THELARTS

dOMM FYFE & WEIGHTante ois FYFE

& GANNSEAU de cute vai! ; ‘ousistant cn

Lie Febnteur 18 Fostitatries ddesmndis. Probate fiar to one sheen Fa.

. —> . arts Foose pons os dfron-s no vont àOn ou ait besoin dnu In-titut à pour
Ecole Modedeyet dune fustitutri® pour

|

35 ja Sede gn dd, qu antag,
eole-Elémentaire du Village de st. Henri
le Lauzon. M taudrait qu'ils <vraient mariés,
Saudresser an Président des Cormissuires

PEvcole= de cette paros-se

HSE PL ut Laciean au he vs in

tude <n at,  
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niste dipiômé ot avec permission de ln|
comrairsion rrélicale du l’Univeraité-Laval
rue St. Jes-ph, 947, St. Roch.

sans être parfaitement satisfaisant.
Ainsi les personnes en-

voyant des com-
mandes

de loin, peuvent
+ aussi assurées qu'elles

seront aussi rontentes de leur
achat, que si elles étaient présentes elle

memes pour faire leur choix, Ces
[lanes qui ne sont exec]:

fur ateun sont

rn vente

à 8100.90 de t-
gi tion sûr les prix con-

his SEULEMENT CHEZ

BERNARD « JALLAIRE.
Agence peur Orzues à fuyatix dites Gras,

ORGANS pour Folises, prix tris réduit
depuis 855060; Marmaoninms bien con
mes de Mason & Hamlin et d-
Estevoote depuis 255 00.

Musiqu +0 PF uilh cales auteurs fax.

ris, de es 12 50 abodes ons des pri
Letabli-

LES A GI ALLAIRE,

Nu da Fabrique,

Hant-Vil.-
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12 juil? t 1 +77, | 9 STJOSEPH QUER (ET) oT, FARNG

PEE NTTREES] TIEN, | J. ted 1 ERAS A FRIRE

& ““. ; | D: oùtion late Prone, Peintor

Ferry . Ty go Presque sk cen Pucnsparents, Trante
- nt, TU . Sobre de Mad on Tupi ea Vitra oh

sr oo. vio

; ; LJ 7 Quéter Hu ay

- . ALPHONSE POUTAN
) SR ri

Lo RESTAURATEUR
2!

LL Pomia teur Die ta 11 71 2er
= ST ordre,

+; LE On y débits 1 4 ving ce LT Hu
Ra - rt et les client do la macen cri vy an
LA ’ Un plus exquint

2

Vite o,
(el + : ! Aux die en ei prlu tt Lu 6 ta,
vu, goût pourle:huitres tion cer nee 0 tlews nd pour «1 war de ato fae Louris clinetoon.,

Cann M. Poulin ior réeerve vu salon ep 6 ial,
EE ; uit 8 pouvs tétrau ryvicinve toits In

amas
Québoc: A. Brawsart, pr { saenr Lotne

nigte diplomé ot av. o permierion de la
cominira'on médicale de l'Uniac rsit*-Laval
rie #4 Jog pb, 313, Bt, Boh
y “+17.

promyptitude jeusi lo

ALPHONSY TOULIN,

Vesta: ntenr.
HL, ruHt Jean, Hanate Ville,

Quiter, 7) janvier 1878.
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